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Concilier urgence et long terme 
 

Urgence : Assurer la « soudure » jusqu’à la récolte 2005. 
 
La récolte 2004 au Niger a été limitée par des pluies insuffisantes et des passages de criquets pèlerins qui ont entièrement rasé 

les récoltes à l’Ouest et au Nord du pays. Dogondoutchi a été épargné par les criquets, mais les populations du Nord ont abandonné 
leurs villages et arrivent à Doutchi sans rien. Les éleveurs qui d’habitude remontent de Doutchi vers les pâturages du Nord en Mai 
lors des pluies pour laisser le champ libre aux cultivateurs, ont des bêtes trop affaiblies pour entreprendre la transhumance, d’où 
des risques de conflits, voire d’affrontements violents. 

Devant cette situation d’urgence, le comité nigérien Orsay-Doutchi et la cellule de Maîtrise des Eaux de Ruissellement 
« MER » qui travaille à long terme pour exploiter au mieux les ressources en eau, ont consulté les services municipaux de santé de 
Doutchi et convenu avec eux de les approvisionner en farines pour enfants avec les fonds de solidarité afin de participer à 
l’alimentation des enfants et des femmes enceintes et allaitantes qui arrivent à Doutchi des villages de brousse. Les adhérents et 
sympathisants de l’association « Echanges avec Dogondoutchi » se sont mobilisés pour rassembler des fonds de solidarité. 
Comment procéder  pour distribuer cette aide d’urgence ? Depuis de longues années, l'association MISOLA 
(http://www.globenet.org/misola/ ) produit au Burkina et au Mali des farines pour enfants, de grande qualité à partir des céréales et 
des produits locaux. MISOLA nous a informé qu'elle peut fournir de la farine au Niger. La collecte organisée en juillet par 
l'association d'Orsay a déjà permis au Service de santé de Doutchi assisté du Comité local Orsay Doutchi, de distribuer en août plus 
de deux tonnes de farines MISOLA permettant de nourrir 360 enfants jusqu’à l’arrivée de la nouvelle récolte en septembre. Cette 
action est aussi un test sur l’intérêt pour la commune de ce type de farines : cela permettra à nos amis de Doutchi de prendre en 
connaissance de cause  la décision d’y implanter une fabrique de farines MISOLA en 2006 par un transfert de savoir-faire SUD 

 SUD entre le Burkina et le Niger. 
 
Long terme : Coopérations SUD  SUD. 
 
Comment à long terme éviter de telles catastrophes ? La maîtrise des eaux de ruissellement est un des éléments de réponse. De 

nombreuses villes du Niger sont venues visiter les réalisations de Doutchi tant en Maîtrise des Eaux de Ruissellement qu’en micro-
finance : Tera, jumelée à Bonneville (Savoie), Tessaoua jumelée à Conflans Ste Honorine (Yvelines), Ayorou jumelée à Vert le 
Petit (Essonne), Tillabery jumelée à Juvizy …  : l’équipe MER a fait des offres à ces villes pour leur transférer son savoir-faire en 
Maîtrise des eaux de Ruissellement.  

 
Ces coopérations SUD  SUD sont le ferment d’un développement autonome à long terme. 
Les réalisations poursuivies avec persévérance sur plusieurs années dans l’unité de toutes les forces vives de la ville, sont des 

gages d’espoir de développement durable : Pour la troisième année consécutive, Doutchi a réalisé plus de 750 m de digues, de 
nouvelles plantations d’arbres représentant 14 000 journées de travail, financé à plus de la moitié par les populations, la 
Municipalité et par le programme « Food for work » avec 42 tonnes de blé. L’association d’Orsay soutenue par le Conseil Général 
de l’Essonne a financé les études et la coordination de ces travaux. 

La diffusion du savoir-faire de Doutchi vers d’autres villes est une source d’enrichissement de la ville et de pérennisation des 
actions entreprises : C’est l’objectif du programme « Initiatives à Dogondoutchi 2006-2007 » en cours d’élaboration à partir des 
priorités exprimées par Doutchi. 

          Jean louis Boy-Marcotte, président 
Plantation d’arbres  au-dessus de 2 digues   



Le Niger a entamé une politique courageuse de décentralisation. Pourquoi ? 
 
Le Niger est confronté à une grande hétérogénéité de son territoire, des sols, du climat, des peuples, ce qui nécessite d'appliquer 

des politiques adaptées au contexte local. En effet, il regroupe sur 1 186 000 km2 des territoires des anciens empires Songhai et 
Bornou, des Touaregs, des Peuls ; il comprend des déserts sahariens dans le Ténéré et des zones de pâturages et de cultures ; les 
Nigériens parlent huit langues différentes, dont l'Haoussa parlé à Doutchi, le Songhai...et le Français est la langue officielle 
commune. Devenu officiellement une des huit colonies de l'Afrique Occidentale Française en 1922, le Niger acquiert son 
autonomie en 1956, s'érige en République le 18 Décembre 1958, jour de fête nationale, proclame son indépendance en 1960, et en 
est aujourd'hui à sa Vème République.  

Le Niger a donc entamé un processus de décentralisation de sa gestion administrative. 
 
* Nouvelle organisation du territoire: 
1 - Les 8 départements deviennent  8 régions : Agadez, Diffa, Dosso, Maradi, Tahoua, Tillaberri, Zinder, et Communauté 

Urbaine de Niamey. 
2 - Les 36 arrondissements deviennent 36 départements  
Le département est dirigé par un préfet, assisté d'un préfet adjoint qui a la tutelle des collectivités locales de l'ancien 

arrondissement. Doutchi est ainsi devenu chef-lieu de département en secteur rural. 
3 - 243 communes sont créées, ce qui donne un total de 265 au lieu des 22 communes préexistantes. 
Les maires sont élus au suffrage universel et non plus nommés par le pouvoir central. Parfois les communes rurales regroupent 

une centaine de villages, sans centre ni routes. 
 
*Les élections municipales ont eu lieu le 24 Juillet 2004. 
Les résultats ont été publiés bien plus tard par la Cour Constitutionnelle après vérification par la Commission Electorale 

Nationale  Indépendante (CNEI) 
Il y a 24 conseillers municipaux par commune au maximum ; leur nombre est fonction de la population de la commune et il est 

de 17 pour Doutchi. Une couleur est affectée à chaque parti (par exemple vert pour le MNSD, Mouvement national pour la Société 
de Développement, rose pour le PNDS, Parti Nigérien pour la Démocratie et le Socialisme…) car il y a 80% d'analphabètes, et 
beaucoup de partis! Les partis désignent ensuite eux-mêmes ceux qui occuperont les sièges obtenus. 

 
*La situation est difficile car il faut mettre en place l'administration locale :  
Le FED, Fonds Européen de Développement de l'Union Européenne, a financé des "Kits", équipements liés au démarrage des 

communes, registres d'état civil, documents comptables... Le Ministère des Affaires Étrangères de France finance la formation de 
25 formateurs qui auront une méthodologie commune pour former le personnel communal. Il faudra alimenter les budgets 
communaux, mettre en place un impôt foncier, donc un cadastre,  financer les élections tous les 4 ans, préciser les transferts de 
compétences, bien préciser que c’est l’Etat qui paie les instituteurs, savoir qui entretient les écoles, qui finance les centres de santé 
prévus.... 

 
*De plus, le pays est confronté à des problèmes économiques et sociaux.  
La population, rurale à 80%, a quadruplé en 50 ans, passant de 2 500 000 en 1950 à 11 380 000 en 2003. La natalité est 

importante: 7 enfants par femme ;  la mortalité infantile aussi, puisque 48% des enfants meurent à moins de 15 ans, essentiellement 
du paludisme associé à la malnutrition. L'espérance de vie est de 42 ans et 80% des Nigériens sont illettrés. L'éducation est une 
mission prioritaire mais comment la financer ? 

 
* La situation en 2005 est particulièrement difficile  pour nos amis nigériens  :  
- En 2004, une pluviométrie médiocre et l'invasion de criquets pèlerins dans plusieurs régions ont entraîné un déficit de la 

production de céréales et une hausse significative du prix du mil. L'utilisation des stocks officiels laisse craindre qu'on manque des 
semences nécessaires pour la nouvelle saison. ( voir l’éditorial) 

- la TVA a été portée à 19% sur les produits de première nécessité, riz, blé, mil, farine, sucre, eau, électricité... par le pouvoir 
central mis en place suite aux élections législatives et à la présidentielle de décembre 2004 qui avait besoin d'argent. Le prix du sac 
de mil a doublé. Des manifestations ont eu lieu à Niamey en mars 2005. 

- les rentrées  d'argent liées à la vente de l'uranium ont baissé ( le Niger est le 3ème exportateur mondial - les mines sont 
exploitées depuis 1974  )  

 



* Heureusement, la communauté internationale a reconnu les efforts du Niger pour sortir de la pauvreté depuis 1999 :  
- le 12 mai 2004, le Club de Paris (Espagne, Etats Unis, France, Japon, Royaume Uni) dit Club des cinq, a annulé la dette de 

152 millions de dollars  du FMI (Fonds Monétaire International) et de la Banque Mondiale, le Niger étant alors classé par les 
Nations Unies comme le deuxième pays le plus pauvre de la planète. 

- le 11 juin 2005, à Londres, le G8 a annulé la dette de 40 milliards de dollars des 18 Pays Pauvres Très Endettés, dont 14 
pays africains y compris le Niger. 

 
* Plus que jamais, la solidarité internationale doit  aider nos amis courageux à s'en sortir.  
            Francine Prévost 

-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_- 
 

Protection de l'environnement. 
 
Dès 1992, il semblait urgent d'intervenir pour la 

réhabilitation de l'environnement dans les deux secteurs 
suivants: 

L'hygiène et la santé en raison de l'état des espaces publics 
jonchés de détritus et immondices. 

La maîtrise des eaux de ruissellement en saison pluvieuse, 
en raison des graves dégradations provoquées par la violence 
des précipitations. 

Si ce second volet dépassait à l'époque les moyens 
d'intervention de notre association, le premier n'était pas 
considéré comme une priorité par les habitants, dont le premier 
souci était d'assurer la soudure alimentaire avant les récoltes ! 
D'où le lancement des micro-crédits accordés aux groupements 
de villageois pour les aider dans la réalisation de leurs projets 
d'activités secondaires lucratives, action réalisée efficacement 
par les jeunes de l'A.F.V.P. (Association Française des 
Volontaires du Progrès). 

Assainissement 

Latrines: 
 
Parallèlement, par l'information et la formation qu'ils ont 

prodiguées, les volontaires et le technicien municipal, ont 
obtenu une prise de conscience de la population pour une 
amélioration de son environnement, nécessaire à la progression 
de la santé, notamment celle des enfants. C'est ainsi que des 
micro-crédits ont été demandés progressivement pour 
l'équipement de latrines et de puisards dans les concessions 
privées. On compte aujourd'hui environ 600 installations, et 
chaque année, cinquante nouvelles sont programmées. 

De plus, quatre groupes sanitaires collectifs comportant 
douches et W.C. payants, ont été construits aux abords des aires 
économiques (marché, autogare) et de certains espaces publics. 
Ils sont gérés par des groupements de commerçants ou des 
associations et l'un d'eux est d'initiative privée ! En outre, des 
toilettes ont été construites dans six écoles primaires, 
accessibles en tous temps.  

La vidange périodique des fosses sceptiques est organisée 
par le Comité de Salubrité qui gère l'ensemble du programme 
avec l'aide de la mairie quand celle-ci n’est pas défaillante. 

Ainsi, le traitement des déchets humains est en voie de 
solution. Restera celui des déchets animaux ! 

Ordures ménagères: 
 
Le Comité de salubrité a fort à faire dans ce domaine où  la 

prise de conscience semble encore très insuffisante. De 
nombreuses séances d'information sont nécessaires. 

Trente-six dépotoirs de quartiers ont cependant été 
construits, dans lesquels les usagers doivent déverser les 
détritus ménagers. Ceux-ci sont vidés par des charretiers liés au 

Comité par contrat les contraignant à vider chacun deux 
dépotoirs 3 fois par semaine (1 fois en saison pluviale). Pour 
ce faire, une charrette est fournie à chacun d'eux par la 
mairie et un crédit est octroyé par le Comité pour l'achat d'un 
boeuf. En dehors de ses obligations, le charretier peut utiliser 
la charrette bovine pour un usage personnel ou rémunérateur. 
Le contrôle du respect du contrat nécessite une forte 
vigilance de la part d'un membre du Comité qui circule à 
vélo. 

Mais la prise de conscience n'est pas facilitée par la 
mairie qui, avant l'installation de la nouvelle municipalité, 
négligeait souvent l'évacuation de ses propres dépotoirs aux 
abords des marchés ! 

Le nouveau maire et le Comité de salubrité ont désormais 
le souci de s'attaquer à l'évacuation des milliers de sacs 
plastiques qui jonchent tous les sols, les jardins et champs 
alentour. Le remède n'est pas évident et passe d'abord par la 
formation en vue d'un changement de comportement de tout 
le monde ! 

Maîtrise des eaux de ruissellement 
 
Depuis 2003, nous pouvons enfin aider la population à 

résoudre le problème posé par la violence des eaux de 
ruissellement en saison pluviale et ses terribles 
conséquences : ravinement des sols, création de multiples 
mares, foyers à paludisme, destruction de murs et parfois 
mort de personnes. 

Inversement, nous constatons l’ensablement inquiétant du 
lac voisin appelé "mare Tapkin Saw" indispensable aux 200 
maraîchers riverains, au groupement de 13 pêcheurs et aux 
troupeaux qui s'y abreuvent. 

Avec l'appui important du Conseil Général de l'Essonne 
et les services d'un ingénieur spécialisé dans ce type de 
réalisation, nous finançons les études et le transfert de 
technologie, tandis que les travaux sont réalisés par la 
population motivée et encadrée par les chefferies et la cellule 
locale de cadres mise en place pour conduire l'opération. Ils 
ont obtenu d'une ONG américaine (Food for work) des 
céréales pour rémunérer partiellement les heures de travail 
des hommes et des bêtes.  

Un contrat de maîtrise d'oeuvre a été conclu avec le 
RAIL (Réseau d'Appui aux Initiatives Locales), ONG 
nigérienne créée à partir des employés de l'AFVP qui se 
désengage de la gestion directe des projets. Le RAIL gère les 
opérations avec un technicien responsable de la Cellule 
locale qui inclut également trois techniciens municipaux, et 
d'autres personnes dont un professeur de sciences. 

Ruissellement sur la ville: 
 
Après prise de photos aériennes, établissement de plans 

et de relevés topographiques, l'étude a ainsi  défini la nature 
et l'implantation des ouvrages nécessaires : diguettes de 
pierres filtrantes, demi-lunes de retenue, plantation de 
végétaux. 



La population s'est mobilisée: les pierres ont été extraites 
sur un site situé à 7 km, transportées par des charrettes bovines 
sur les versants nus dominant la ville, montées soigneusement à 
sec en digues filtrantes de 50 mètres de longueur moyenne sur 
une hauteur variable de 50 à 150 cm. Longueur totale 
construite: 879 mètres. En outre, 2 puits filtrants et 171 mètres 
de tranchées ont été exécutés en 2004. 

Par ailleurs, ont été aménagées sur les collines,  2287 demi-
lunes l'an passé  et 1800 cette année. Les premières sont  
plantées d'autant d'acacias gommiers, et 5000 plants sont en 
préparation pour la suite des opérations. 

Ensablement de la mare Tapkin Saw: 
 
Après les études d'implantation, un premier réseau de 

digues de 177 mètres de digues avait été aménagé, mais 
certaines ont été partiellement endommagées et ont nécessité 
des remises en état ce printemps.567 mètres de nouvelles 
digues ont été mises en place cette année. 

Un programme complémentaire d'irrigation des jardins 
devait être financé l'an passé par l'ANPIP, organisme nigérien  

gérant des financements internationaux. Mais il n'a fourni 
pour l'instant que des pompes de prélèvement et de 
distribution d'eau. De nouveaux crédits sont attendus pour 
cette année ! 

Villages périphériques: 
 
Cette année, l'étude s'est étendue à la demande de nos 

interlocuteurs, aux villages qui souffrent des mêmes 
problèmes en saison pluvieuse. Les villages notamment de 
Liguido, Kouka Bokoï, Togone, seront concernés. 

Transfert de technologie : 
 
Dans le même temps, il est dispensé à la Cellule locale un 

"savoir faire"qui lui permettra désormais d'agir seule sur le 
territoire de Doutchi, mais aussi de proposer des services 
rémunérés à d'autres acteurs du développement au Niger, 
voire ailleurs, concrétisant ainsi une coopération sud-sud. 

                                                          Daniel Labourdette

 
Ah, leurs sourires… 
Descendre de l’avion et déjà sentir l’Afrique : l’odeur, la brise légère, la vie aux couleurs bariolées, le sourire sur toutes les 

lèvres… 
A Niamey d’abord, à Doutchi ensuite,  nous avons tous entendu qu“il n’y a pas de problème” et vu tous les visages s’illuminer 

de grands sourires ! 
Ce voyage-découverte 2005 à Doutchi, le premier d’une longue série pour moi, j’espère, m’a frappée et émerveillée. La vie, si 

différente de la nôtre, m’a paru vraie et gaie. Nos amis d’abord, Abdou, Lacho, Illo, Digé, Maka, Sanoussi… et les autres, nous ont 
toujours accueillis avec un sourire profond et bienveillant qui nous invitait à échanger et découvrir. Les habitudes, cultures ou 
modes de vie n’étaient pas des barrières ; à chaque rencontre, il y avait le sourire, l’accueil, le respect. Je me sentais chez moi. 
Durant nos visites, ici ou là, selon le programme, j’ai ressenti une bienveillance et une confiance réciproques. Déambulant dans la 
ville, les salutations des grands, comme celles des petits, étaient toujours pleines de rires et de sourires. Les petits bras croisés des 
enfants et leur léger mouvement en avant, avec le “bon-jour” résonnent encore à mes oreilles et sont imprimés sur ma rétine.  

Ni gêne, ni honte, ni envie face à des réalités quotidiennes sans comparaison possible. La notion d’échange m’a paru 
primordiale, mais en plus, il y avait un cadeau : le sourire. Belle leçon de vie que nos amis nigériens nous donnent, qu’ils en soient 
remerciés ; si, ah ! Si les visages croisés dans le RER ou ailleurs pouvaient leur ressembler… 

            Katherine Lebrun 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

BULLETIN D’ADHESION A L’ASSOCIATION EN 2005 
L’association agit grâce à vos adhésions et vos dons : l’argent recueilli sert en totalité à financer des actions à Dogondoutchi. Votre 
soutien financier et votre participation directe sont essentiels. Dans le cadre de la Loi, la cotisation et les dons versés à l’association 
sont partiellement déductibles des impôts : un reçu vous est remis à cet effet dés réception. 
Nom :     Chèque à l’ordre de « Echanges avec Dogondoutchi » 
Prénom :       A renvoyer au trésorier, Daniel LABOURDETTE 
Adresse :        20, rue Lamartine -   91 400 ORSAY 
Téléphone et mail : 
Cotisation de base : 20 €   Orsay, le    Signature 


